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METHODOLOGIE NOVATRICE
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Objectif : progresser en culture générale,

savoir maîtriser toutes questions de société.

 

 

 

Meilleure version actualisée du livre pdf “Culture générale méthode novatrice concours”.

 

 

 Culture générale :

 

 METHODOLOGIE NOVATRICE

 

    Un ouvrage de synthèse unique

 

 

Avec des conseils pratiques et des techniques d’entraînement spécialement adaptées à chacun pour maîtriser la culture générale à l’écrit et à l’oral.

 

Conseillé à toute personne, souhaitant optimiser ses chances de réussite en développant son intelligence et sa capacité de raisonnement, la prise de parole en public, la confection d’exposés, la compréhension du monde contemporain.

 

Destiné à tous étudiants, à tous concours (bac, grandes écoles, IEP, IRA, RESP, ENM, CAPA, gendarmerie, police, attachés territoriaux, bibliothécaires, finances, CAPES, ENA, CPE...) aux conférenciers, aux professeurs, aux futurs avocats, pour la maîtrise de l’écrit et de l’oral.

 

    Mise à jour intégrale parfaitement adaptée aux examens et au concours d'aujourd'hui.

 

 

 

 

 

 

Oeuvre protégée par le Code de la propriété intellectuelle. Tout téléchargement à destination d'autrui, tout plagiat ou toute reproduction - même partielle et même à usage de cours - sont formellement interdits, sous peine de sanctions civiles (dommages-intérêts) et pénales.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cet ouvrage novateur propose des techniques simples et efficaces, permettant d’améliorer la progression de chacun dans l’apprentissage de tous les sujets contemporains, en organisant les idées intelligemment.

 

Il répond aux nouvelles exigences des examens et des concours, en abordant les questions de société d'aujourd'hui dans leurs dimensions politiques, sociales, économiques, juridiques, judiciaires, historiques, culturelles et philosophiques.

 

Il dévoile une méthode originale pour progresser, en donnant à chaque lecteur le temps de s' adapter aux techniques proposées en vue de traiter tout sujet à l’écrit comme à l’oral.

 

Il est délibérément synthétique, pour faciliter l’assimilation.

 

Il évite de se perdre dans les détails.

 

Il associe plaisir et réflexion.

 

OBJECTIF : pouvoir aborder avec confiance tous thèmes de société, la dissertation de culture générale, le grand oral de culture générale, les discussions en société, quel que soit votre niveau actuel et votre âge.

 

Ce livre est indispensable, non seulement aux étudiants soucieux de progresser rapidement, mais aussi à toute personne voulant développer sa capacité de raisonnement au regard des problèmes contemporains.

 

A force de nous asséner d’informations, les sociétés contemporaines nous privent du recul et de la méditation propices à la compréhension des enjeux de société essentiels.

 

Pour progresser en culture générale, il est indispensable de prendre préalablement le temps d’acquérir des méthodes de raisonnement.

 

Ensuite seulement, vous pourrez réfléchir sur n’importe quelle question, en utilisant votre intelligence logique.

 

Cet ouvrage vous apportera précisément les outils d’une réflexion organisée, pour PROGRESSER à l’écrit comme à l’oral.

 

Il comporte certaines redondances délibérées à des fins didactiques.

 

 

La forme et le style aérés du livre vous permettront de progresser facilement sans vous sentir envahis par une foule d’informations, et d’assimiler ainsi des données essentielles.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Table des matières

 

Avant propos : l'essentiel

 

Progresser pour réussir

 

Les bonnes méthodes : Comment pouvoir traiter tous sujets ?

 

Première partie: l’entraînement à l’oral

 

Les conseils utiles

 

Trouver les idées: exercice 1

 

Organiser les idées: exercice 2

 

La constitution du plan, de l’introduction et de la conclusion : exercice 3

 

Devenir conférencier: exercice 4

 

Thèmes de réflexion et notions abordées : la violence, Humour et Religion (liberté d'expression, rire, fanatisme, mondialisation, moyens de communication, cultures différentes, choc des civilisations, fin de l'histoire, tolérance)

Deuxième partie : l’entraînement à l’écrit

 

Les conseils utiles

 

Trouver et organiser les idées : exercice 5

 

La constitution du plan, de l’introduction et de la conclusion : exercice 6

 

Savoir rédiger: exercice 7

 

Savoir assimiler: exercice 8

 

Thèmes de réflexion et notions abordées :

La fin justifie-t-elle les moyens ? (devoir d'ingérence armée, résistance à l'oppression, Droits de l'Homme, terrorisme, morale et politique, valeurs, perte de sens, droit à la vie...)

Les sociétés contemporaines donnent-elles à leurs membres d’égales chances de réussite? (droit à l'éducation,discriminations positives, communautarisme, politique d'immigration, intégration, travail, égalité de droit, égalité de chances, exclusions...).

 

Épilogue : Derniers conseils pour réussir, liste des thèmes indispensables aux concours, synthèse sur la culture de l’antiquité au XXIème siècle.

 

AVANT PROPOS: L'ESSENTIEL

 

° Progresser pour réussir :

 

Il semble de plus en plus difficile de pouvoir réussir socialement et professionnellement.

 

Cet ouvrage propose une méthode particulièrement efficace pour progresser, étant précisé que la réussite dépend du degré d’investissement personnel.

 

Voici une anecdote vécue, qui permettra de comprendre l’intérêt des conseils prodigués dans ce livre.

 

Deux candidats passent le même concours.

 

Le premier est cultivé et décide de passer l’épreuve de culture générale sans utiliser de méthode particulière.

 

Le second craint de ne pas pouvoir réussir. Non seulement il est d’un naturel réservé, mais il éprouve des difficultés à formuler des phrases, à rédiger, à s’exprimer.

 

Ce dernier vient demander conseils.

 

Nous lui indiquons qu’il ne sert à rien de tenter d’accumuler immédiatement des connaissances.

Il convient préalablement de développer un entraînement méthodique.

Il y aura lieu - ensuite seulement- d’organiser et d’assimiler les informations requises.

 

Le premier candidat devra repasser les épreuves l’année d’après.

 

Le second réussit après un entraînement soutenu.

 

Voici une autre anecdote :

 

Cette jeune personne ayant pourtant un bon bagage universitaire souhaite devenir juge mais échoue au concours d’entrée à l’Ecole Nationale de la Magistrature ; puis échoue au barreau, aux épreuves de la police nationale ( lieutenant, commissaire, gardien de la paix …), à celles de l'éducation nationale...

 

Au lieu de se lamenter, elle persévère.

 

Utilisant nos méthodes d'entraînement à l'écrit et à l'oral et préparant sans relâche les matières requises, elle réussira finalement aux termes d’un entraînement soutenu les épreuves du barreau.

Quel que soit votre cursus (grandes écoles, IEP, IRA, RESP, ENM, CAPA, police nationale, attachés territoriaux, bibliothécaires, finances, CAPES, HEC...), l’acquisition de bonnes méthodes et la persévérance sont les clés de la réussite.

 

Le découragement est humain mais doit rester passager.

 

En cas d’échec momentané, sachez rebondir, au besoin en modifiant vos choix professionnels initiaux.

 

Les passages suivants s'adressent à toutes personnes, étudiants ou non, de tous horizons.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

° Les bonnes méthodes : Comment pouvoir traiter TOUT sujet ?

 

Remarques liminaires : si les conseils suivants peuvent encore sembler théoriques, les exercices ultérieurs d'entraînement, accessibles à tous, vous en feront comprendre tout l'intérêt (voir les exercices concernant les thèmes de l'humour, de la religion, de la violence...).

 

1 Analyser le problème sous les diverses rubriques suivantes :

 

Politique

Economique

Sociale/sociologique

Culturelle/philosophique

Juridique, judiciaire

Historique

Mondiale

Si vous n’arrivez pas à remplir toutes les rubriques, cela n’est pas grave : tout dépend en effet du problème posé et de vos connaissances. L’essentiel est d’essayer de remplir quelques rubriques, en prenant le temps nécessaire à la concentration.

Dans le cadre de nos corrigés, nous indiquerons “ néant” lorsqu’une rubrique n’est pas remplie.

 

2 Concevoir un raisonnement en deux parties (voire trois) et en deux sous-parties (voire trois) : chaque partie sera introduite par une phrase courte annonçant les sous parties.

 

Règle d’or : pour tous problèmes de société, entraînez vous à faire un état objectif des lieux, à réfléchir aux arguments favorables et défavorables, pour vous positionner sur ce qui est humainement construtif.

Voir les sujets traités ci-après.

 

3 Elaborer, pour un exposé, l’introduction et la conclusion comme suit :

Introduction :

- entrée en matière : référence à une oeuvre, à une question d’actualité : en tout cas il faut captiver l'attention.

- problématique : il s'agit d'un développement succinct permettant d’expliquer le sujet, son intérêt, et de justifier le contenu de votre intervention.

- annonce du plan : elle doit être claire et concise.

 

 

 

Conclusion :

Résumé succinct du développement en une ou deux phrases, ce résumé n 'étant pas toujours indispensable.

Une réponse au problème posé : c'est primordial

Un élargissement éventuel du sujet, une note d’espérance...

Ne pas poser d'autre problème à la fin de la conclusion.

 

4 Ne jamais perdre confiance en soi, et pour cela, l’entraînement préalable est indispensable

CES PROCÉDÉS, S'ILS SONT UTILISÉS RÉGULIÈREMENT, VOUS PERMETTRONT D'ABORDER TOUS SUJETS ET DE FORTIFIER VOTRE INTELLIGENCE.

Quel que soit le sujet, soyez conscient que vous aurez toujours des idées à développer : l’essentiel est de vous entraîner correctement, dans le cadre d’une pensée logique, révélatrice d’un bon équilibre et d’une bonne capacité d’organisation.

 

SI CES CONSEILS THÉORIQUES SONT SANS DOUTE CONNUS DE CERTAINS, L'ORIGINALITÉ DE CET OUVRAGE EST DE VOUS PROPOSER DES ENTRAÎNEMENTS ADAPTÉS A VOTRE PROGRESSION INDIVIDUELLE, A VOTRE RYTHME ET A VOTRE NIVEAU. PASSONS À LA PHASE D'ENTRAÎNEMENT QUI EST ESSENTIELLE !

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   PREMIERE PARTIE

 

ENTRAINEMENT A L’ORAL

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 LES CONSEILS UTILES :

 

Outre les conseils déjà dispensés, vous trouverez ici des consignes spécifiques à l’expression orale.

 

1 Analyser le problème sous les diverses rubriques suivantes :

Politique

Economique

Sociale/sociologique

Culturelle/philosophique/éthique/ historique

Juridique, judiciaire

Mondiale

 

Si vous n’arrivez pas à remplir toutes ces rubriques, cela n’est pas grave : tout dépend en effet du sujet posé.

Par ailleurs, une idée peut très bien concerner plusieurs rubriques à la fois. Par exemple, si vous évoquez les crimes contre l’Humanité, ces derniers concernent les volets d’ordre juridique, mondial, politique.

Dans le cadre de nos corrigés, nous indiquerons “ néant” lorsqu’une rubrique n’est pas remplie.

 

2 Concevoir un plan en deux parties et en deux sous-parties: chaque partie sera introduite par une phrase courte annonçant les deux sous-parties.

 

3 Elaborer l’introduction et la conclusion comme suit:

 

Introduction :

Entrée en matière : retenir l'attention par un « angle d'attaque », une référence à une oeuvre, à une question d’actualité en lien avec le sujet. Sachez être captivant dès le début de l'exposé !

Problématique : il s'agit d'un développement succinct permettant d’expliquer le sens, les termes, l'intérêt du sujet, et de justifier le contenu de votre intervention

Annonce du plan : elle doit être claire et concise.

 

Conclusion :

Résumé succinct des développements (en une ou deux phrases) : ça n'est pas indispensable

Réponse au problème posé : c'est fondamental

Un élargissement éventuel du sujet, une note d’espérance.

 

4 Ne jamais perdre confiance en soi, et pour cela, l’entraînement préalable est indispensable.

 

Quel que soit le sujet, être conscient que vous aurez toujours des idées à développer: l’essentiel est de vous exprimer correctement, dans le cadre d’une pensée logique, révélatrice d’un bon équilibre et d’une bonne capacité d’organisation.

 

5 S’entraîner à parler clairement, distinctement, par des phrases simples et logiques : ce qui se conçoit bien s’énonce clairement.

 

6 Soigner la présentation physique.

 

7 Savoir argumenter et prendre position, sans dogmatisme, avec calme et pondération.

 

8 Conseils spécifiques aux examens et aux concours :

 

N’hésitez pas, si cela est possible, à passer des “oraux blancs”.

 

Gardez toujours confiance en vous pour l’oral du concours que vous devez passer.

 

Ne vous sentez pas abattu, si vous avez l’impression qu’un oral blanc s’est mal passé.

 

L’échec momentané n’est pas grave.

 

Si le stress peut stimuler, la perte totale de confiance en soi est vaine.

 

L’entraînement vous donnera confiance en vous. Et c'est précisément l'objet de cet ouvrage

et des développements suivants.

 

 

 

ATTENTION : POUR PROGRESSER, VOUS NE DEVREZ PAS LIRE CET OUVRAGE RAPIDEMENT MAIS PRENDRE LE TEMPS D'EFFECTUER CHACUN DES EXERCICES SUIVANTS À VOTRE RYTHME.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

TROUVER LES IDEES : EXERCICE PRATIQUE 1

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

TEST D'ENTRAÎNEMENT

 

Voici un thème classique :

 

La violence

 

Entraînez-vous à rechercher des idées simples en respectant les rubriques notamment culturelles au sens large (notions historiques, philosophiques, littéraires, éthiques..), sociales, économiques, politiques/Juridiques et mondiales.

 

Ne lisez la correction qu’après avoir effectué cet exercice.

Peu importe que votre travail soit totalement différent de notre corrigé.

L’essentiel est d’effectuer cet exercice. Le but est de développer la capacité de raisonnement pour être finalement en mesure de traiter tout sujet.

Vous n’êtes pas obligé de remplir toutes les rubriques, mais faites le maximum.

Durée d’exercice: entre 1/2 heure et 1heure (voire plus en fonction de votre rythme).

 

 

 

 

 

Corrigé :

 

Remarques préalables:

Ce corrigé ne prétend pas à la perfection ni à l’exhaustivité.

Il vise à développer votre capacité de raisonnement, chaque rubrique pouvant être complétée.

Peu importe que certaines références culturelles citées dans ce corrigé vous soient inconnues.

Remarquez par ailleurs que certaines notions ont trait à plusieurs rubriques.

 

La violence :

 

Volet historique et culturel :

 

Rappelons à titre liminaire que la violence est une agression qui peut être physique mais aussi morale. La violence dite « symbolique » est une violence insidieuse qui annihile le libre arbitre : violence des images ...

 

La violence est récurrente. Il est commun de citer Hobbes : « l'homme est un loup pour l'homme » (« homo homini lupus).

 

Pour Freud, la violence est enracinée dans l'individu : il existe des pulsions instinctives de mort à l'égard de soi et d'autrui. Fort heureusement, ces pulsions peuvent être canalisées.

 

Précisément, divers auteurs et notamment Norbert Elias (La civilisation des moeurs et la dynamique de l'occident) soulignent que le progrès de l'humanité consiste dans la maîtrise de l'affectif, des pulsions instinctives de violence.

 

Et René Girard, qui s'est éteint le 4 novembre 2015, analysait en ces termes le phénomène de la violence : « On n'arrive plus à faire la différence entre le terrorisme révolutionnaire et le fou qui tire dans la foule. L'humanité se prépare à entrer dans l'insensé complet. C'est peut-être nécessaire. Le terrorisme oblige l'homme occidental à mesurer le chemin parcouru depuis deux mille ans ». Selon le philosophe, c'est grâce au Christ que le bouc émissaire a cessé d'être coupable et que les origines de la violence ont été révélées. En rendant tout sacrifice absurde, Jésus a délivré les hommes des religions archaïques. C'est la victime qui dit la vérité et la persécution qui porte le mensonge (La violence et le sacré 1972 ; Le Bouc émissaire 1982).

 

 

Volet social :

Sans vouloir faire un tableau fastidieux des diverses formes de violence, il est permis de relever que la violence est omniprésente : violences familiales (violences à l'égard des enfants, du conjoint), violence dans la société (fusillades, violences au sein des écoles, actes de violences gratuites), violences psychologiques sur les lieux de travail (harcèlement moral) violence terroriste par le biais du recrutement de jeunes en mal être via internet (Djihad.)

 

Volet économique :

L'arme économique peut être utilisée comme une forme de violence : gel des avoirs financiers d'Oussama Ben Laden, hausse du prix du pétrole dans le cadre du conflit israelo palestinien ...

 

Volet politique et juridique :

 

Les sociétés démocratiques, respectueuses de l'intégrité physique et morale de la personne humaine, s'efforcent de canaliser la violence.

 

Ainsi le recours à la violence est-il sanctionné par le Droit, instrument de régulation sociale.

L'état bénéficie du monopole de la violence légitime (Max Weber), une violence strictement encadrée par le droit.

 

Abstraction faite de la sanction, il importe de développer en amont des moyens de prévention qui relèvent de mesures politiques : l'accès à l'éducation, l'esprit d'ouverture qui permet de substituer la réflexion aux réactions de violence, le contrôle des messages de haine susceptibles d'être véhiculés via internet, la lutte contre l'exclusion et pour l'intégration. L'une des premières causes de violence est l'exclusion, l'absence de reconnaissance sociale : Hegel l'avait bien compris.

 

La notion de « déviance » est apparue dans la sociologie américaine au cours des années 50.

Elle recouvre non seulement la délinquance, mais aussi toutes formes de transgression sociale.

Dans les années 20, les chercheurs de « l'école de Chicago » ont mis en évidence que la criminalité était favorisée par le statut économique (la pauvreté), le lieu d'habitation (en particulier les cités-dortoirs regroupant des populations hétérogènes) et la situation familiale (les familles éclatées).

 

La délinquance est considérée par ces chercheurs comme une forme de déviance qui offre à ses membres une micro-société de substitution quand les conditions d'existence (famille éclatée, pauvreté, quartiers défavorisés, absence de formation...) rendent difficile voire impossible l'assimilation. Le profil des jeunes terroristes en quête d'identité, séduits par l'extrémisme dans lequel ils croient naïvement pouvoir trouver un sens, illustrent ce propos.

 

 

Volet mondial :

 

La fin de la guerre froide et d'un monde « bipolaire » n'a pas engendré la disparition de la violence.

La mondialisation génère des réactions de solidarité et d'entraide, mais aussi des réactions de replis identitaires, d'extrémisme voire de terrorisme.

 

C'est dire l'importance d'une action concertée des états démocratiques pour prévenir les sources de violence dans le monde : démantèlements des réseaux terroristes par des procédures harmonisées, promotion de l'éducation, régulation de la vie économique en vue d'éviter le phénomène de l'exclusion propice au développement de la violence.

 

 

 

 

 

 

 

 

ORGANISER LES IDEES : EXERCICE PRATIQUE 2

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

TEST D'ENTRAÎNEMENT

 

 

Nous vous proposons le sujet suivant :

 

Humour et religion

 

Attention : le sujet porte sur une question. Vous devrez donner votre avis après avoir argumenté, avec pondération et fermeté à la fois.

 

Recherchez les rubriques concernant les aspects d'ordre :

 

Social/sociologique,

Juridique,

Politique

Economique,

Culturel/philosophique,

Historique et mondial

 

durée approximative: 15 à 30 mn

 

Peu importe que vous ne parveniez pas à remplir systématiquement toutes les rubriques.

 

Lisez ensuite la correction.

Corrigé:

 

Remarques liminaires:

 

Toute idée peut être développée.

La correction que nous proposons est relative.

 

L’essentiel est d’avoir pu remplir quelques rubriques, à partir d’idées simples.

Ne soyez donc pas inquiet, si le contenu de notre correction vous paraît “plus savant” que votre propre réflexion.

 

Volet culturel :

 

A la veille de ce nouveau millénaire, des auteurs au nombre desquels Francis Fukuyama, avaient annoncé la Fin de l’Histoire liée à l’avènement universel des Droits de l’Homme.

 

A l’inverse, Samuel Huntington, professeur à Harvard, annonçait le choc des civilisations

du fait de conflits nés de cultures religieuses opposées.

 

 

 

Force est de constater que le recours à l'humour et à la dérision peut heurter des sensibilités au risque de favoriser des conflits de civilisation, comme le révèlent les réactions suscitées par la publication des Versets Sataniques de Salman Rushdie à la fin du vingtième siècle, par la diffusion du film de Mel Gibson intitulé la dernière tentation du christ, et par la publication à l’aube de ce millénaire des Caricatures de Mahomet.

 

 

Volet social :

 

- Humour et religion semblent a priori obéir à des logiques différentes.

 

La religion implique la pondération et le recueillement comme la montré Mircéa Eliade, qui oppose le sacré - réservé à quelques initiés rassemblés dans un lieu de prière : l’église, le temple... - au profane ( du latin pro fanum: devant le temple).

 

Aux antipodes de la religion, l’humour provoque l'exacerbation d'une émotion particulière, qui se manifeste ostensiblement à travers le rire.

 

- Et pourtant, humour et religion peuvent présenter une fonction sociale similaire : une fonction de communion entre les hommes.

 

De fait, le rire contribue à l’échange et à la communion du groupe, à travers son caractère communicatif. Le rire est la propre de l'Homme selon Bergson.

 

Quant à la religion, elle relie les individus animés d’une même ferveur religieuse, à travers des pratiques et des cérémonies collectives au sein de lieux de rassemblements comme l’Eglise ( du latin ecclesia: rassembler)

 

 

- Si humour et religieux sont des facteurs potentiels de cohésion sociale, l’usage de la dérision dans le domaine religieux, risque à l’inverse de susciter des antagonismes majeurs.

 

Au lieu de contribuer à l’apaisement social, l’humour et la dérision peuvent envenimer les relations humaines.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Volet économique :

 

L'arme économique peut être utilisée par un état théologique se sentant offensé.

 

A titre d'exemple, à la suite de la publication des caricatures de Mahomet par un journal danois, des états de confession musulmane avaient exprimé leur sentiment d’humiliation en refusant, par mesure de rétorsion, d’importer des produits en provenance du Danemark.

 

Volet politique et mondial

 

Sur un plan politique, l’usage de la dérision à l’égard d’une religion, peut compromettre la qualité de relations inter étatiques, voire contribuer au déclenchement de conflits.

 

Expression du fanatisme, inspiré par des mobiles politiques ou religieux, le terrorisme est une entreprise collective et concertée qui vise à l’intimidation et à la terreur.

 

A l’ère de la mondialisation, les actes de terrorisme sont ressentis d’autant plus durement par les nations civilisées, que l’information circule rapidement à l’échelle planétaire grâce aux moyens de communication.

 

Volet juridique et éthique : la liberté d'expression autorise-t-elle à rire de tout ?

 

* le principe de la liberté d'opinion, d'expression, de croyance et de culte :

 

Les sociétés démocratiques reconnaissent la liberté d'opinion et d'expression notamment celle des artistes et des humoristes dont la vocation est de faire rire.

 

Elles consacrent en corollaire la liberté de conscience et de culte, le pluralisme religieux.

 

Si les Droits de l’Homme ne sont pas universellement respectés à l’aube de ce millénaire, il n’en demeure pas moins que les démocraties font prévaloir l’importance des Libertés.

 

S’agissant des rapports entre humour et religion, les sociétés démocratiques comme la France affirment la valeur essentielle de la liberté d’opinion et d’expression en l’occurrence en faveur des humoristes, ainsi que la liberté de conscience et de culte au bénéfice des croyants.

 

 

Ces libertés sont reconnues tant par les constitutions internes aux états démocratiques, que par les textes supranationaux à l’instar de la Convention Européenne de Sauvegarde des Droits de l’Homme et des Libertés Fondamentales.

 

De délicats enjeux existent, lorsqu’il s’agit de concilier la liberté d’expression de l’humoriste avec le respect du à la dignité des croyances religieuses.

 

 

* Le droit doit-il limiter la liberté d'expression au nom du respect des religions ?

 

Si l’humoriste a en principe le droit de faire usage de liberté d’expression, encore ce droit ne doit-il pas faire l’objet d’un abus.

 

Les nations démocratiques comme la France établissent ainsi à juste titre des limites à la liberté d’expression de l’artiste, du journaliste, ou de tous autres.

 

La publication des caricatures de Mahomet ou encore la diffusion de la dernière tentation du Christ soulève une question aux confins d’enjeux éthiques et juridiques : la liberté d’expression autorise-t-elle à tourner en dérision une religion particulière, au risque de heurter les susceptibilités et d’envenimer les tensions?

 

La jurisprudence de la Cour Européenne des Droits de l'Homme apporte des éléments de réponse en soulignant que les limites à la liberté d’expression doivent obéir à un strict principe de proportionnalité.

Conformément à ce principe, les juges n’ont pas interdit la diffusion de la dernière tentation du Christ, mais ont imposé un texte d’avertissement afin de ne pas froisser les susceptibilités.

C’est également au nom de la liberté d’expression que le Ministère Public avait requis la relaxe au bénéfice des auteurs de caricatures dans le journal de Charlie Hebdo.

 

Et si d’aucuns ont pu considérer que la publication renouvelée des caricatures de Mahomet était de mauvais goût, les régimes démocratiques se refusent à condamner pénalement “le mauvais goût ou l’indécence” pour ne pas se faire le jeu du fanatisme. Il s'agit là d'une affaire de conscience ; le droit ne saurait donner réponse à tout.

 

Il existe au demeurant une limite à la liberté d'expression : la méconnaissance du respect de la Personne Humaine. C'est ainsi que la France interdit l’emploi de propos négationnistes ou discriminatoires à raison de l’appartenance religieuse (voir l'interdiction des spectacle de Dieudonné).

 

 

Dans la difficile recherche d’un coexistence pacifique entre la liberté de l’humoriste et le respect de la dignité des croyances, la justice démocratique tant nationale que supranationale rappelle que la liberté d’expression doit prévaloir, sauf à lui assigner des limites strictement nécessaires au regard de la dignité des personnes et du pluralisme religieux.
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TEST D'ENTRAÎNEMENT

 

 

 

A partir des idées développées dans notre correction précédente, constituez un plan en 10 à 20 mn, en rédigeant les phrases introduisant chaque partie.

 

 

Formulez entièrement l’introduction et la conclusion après la constitution du plan.

 

 

Ne lisez la correction qu’après avoir élaboré ce plan.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Corrigé

 

I PLAN :

 

1 Humour et religion : des rapports potentiellement complémentaires ou conflictuels

 

A Des fonctions sociales complémentaires au-delà des oppositions

 

- des logiques a priori opposées

 

La religion implique la pondération et le recueillement...

 

Aux antipodes de la religion, l’humour provoque l’exacerbation d’une émotion particulière, qui se manifeste ostensiblement à travers le rire...

 

- des fonctions complémentaires :

 

En dépit de cette opposition apparente, humour et religion ont une fonction sociale, sinon analogue, du moins complémentaire.

 

De fait, le rire contribue à l’échange et à la communion du groupe, à travers son caractère communicatif.

 

Quant à la religion, elle relie les individus animés d’une même ferveur religieuse, à travers des pratiques et des cérémonies collectives au sein de lieux de rassemblements comme l’Eglise (du latin ecclesia: rassembler)

 

Si humour et religieux sont des facteurs potentiels de cohésion sociale, l’usage de la dérision dans le domaine religieux, risque à l’inverse de susciter des antagonismes majeurs.

 

B Des risques d’antagonismes majeurs

 

- Le recours à la dérision en matière religieuse peut envenimer les relations humaines au plan national voire transnational, engendrant des conséquences néfastes dans des domaines aussi divers que l’économie, la justice et la politique.

 

Sur le plan économique, à la suite de la publication des caricatures de Mahomet par un journal danois, des états de confession musulmane ont exprimé leur sentiment d’humiliation en refusant, par mesure de rétorsion, d’importer des produits en provenance du Danemark.

 

Dans le domaine juridique, la parution des versets sataniques à la fin du vingtième siècle a entraîné la condamnation à mort de l’auteur de cet ouvrage, Salman Rushdie.

 

Enfin, sur un plan politique : c'est le risque de compromettre la qualité de relations inter étatiques, le problème du terrorisme.

 

Si humour et religion entretiennent ainsi des liaisons ambivalentes voire conflictuelles, il est du devoir des états démocratiques d’en rechercher la coexistence pacifique.

 

 

2 La recherche démocratique d’une coexistence pacifique entre humour et religion

 

A Liberté d’expression et respect du pluralisme religieux : des valeurs démocratiques essentielles

 

Dans les rapports entre humour et religion, les démocraties ont choisi de faire prévaloir les valeurs de liberté et de tolérance.

 

Si les Droits de l’Homme ne sont pas universellement respectés à l’aube de ce millénaire, il n’en demeure pas moins que les démocraties font prévaloir l’importance des Libertés.

 

Les sociétés démocratiques comme la France affirment la valeur essentielle de la liberté d’opinion et d’expression en l’occurrence en faveur des humoristes, ainsi que la liberté de conscience et de culte au bénéfice des croyants.

Ces libertés sont reconnues tant par les constitutions internes aux états démocratiques, que par les textes supra nationaux à l’instar de la Convention Européenne de Sauvegarde des Droits de

L' Homme et des Libertés Fondamentales.

 

IL reste toutefois que la conciliation est délicate, entre la liberté d’expression de l’humoriste et le respect du à la dignité des croyances religieuses plurielles.

 

 

B Une conciliation difficile à mettre en oeuvre :

 

Si l’humoriste a en principe le droit de faire usage de liberté d’expression, encore ce droit ne doit-il pas faire l’objet d’un abus.

 

Reprendre les développements concernant la question : Le droit doit-il limiter la liberté d'expression au nom du respect des religions? : l'importance de la liberté d'expression, des limites strictement nécessaires fixées par la Cour Européenne, le fait que le droit ne peut tout interdire et tout réglementer sauf à sanctionner les écrits ou paroles attentatoires à la dignité humaine...

 

 

 

II Introduction :

 

Entrée en matière: l'essentiel est de captiver l'attention tout en abordant le sujet :

 

Exemple :

 

« Sans la liberté de blâmer, il n’est point d’éloge flatteur »: cette formule de Beaumarchais met en exergue les vertus démocratiques de la liberté d’expression, y compris lorsqu’elle tend à la critique et à la dérision.

 

Et pourtant, l’humour peut générer des effets dévastateurs, comme le révèlent les réactions suscitées par la publication des Versets Sataniques de Salman Rushdie à la fin du vingtième siècle, par la diffusion du film intitulé la dernière tentation du christ, ou encore par la publication à l’aube de ce millénaire des Caricatures de Mahomet.

 

 

Problématique : la coexistence pacifique de l'humour et de la religion qui, au-delà d'antagonismes, revêtent une fonction humaine essentielle.

 

 

 

Exemple de formulation :

 

En dépit de fonctions socialisantes, humour et religion ne font pas forcément bon ménage.

Au-delà des risques d’antagonismes, il appartient aux sociétés démocratiques d’assurer la coexistence pacifique de la religion et de l’humour. L’enjeu réside dans la capacité des états modernes, à pouvoir garantir la liberté d’expression - de l’artiste, du journaliste...- sans pour autant méconnaître la nécessité de respecter la dignité des croyances.

La tâche des sociétés démocratiques est d’autant plus ardue, que ces dernières vivent dans un contexte de mondialisation, où des cultures religieuses opposées se côtoient et où les manifestations du fanatisme demeurent prégnantes.

 

Annonce du plan : Si les rapports entre humour et religion se révèlent ainsi potentiellement complémentaires ou conflictuels (1), il est du devoir des sociétés démocratiques d'assurer la coexistence pacifique de l'humour et de la religion dans le respect de la liberté d’expression et du pluralisme religieux (2).

 

 

 

 

 

III Conclusion :

- l'importance de la liberté d'expression chère aux sociétés démocratiques

- le bon ou le mauvais goût est d'abord affaire de conscience de chacun : le droit n'a pas vocation à tout régenter.

- le rire est le propre de l'homme : on peut donc rire de - presque - tout, sauf à ne pas méconnaître le respect de la dignité humaine.
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TEST D'ENTRAÎNEMENT

 

 

Maintenant :

 

Relisez et retenez le plan, l’introduction et la conclusion du sujet précédent.

 

Puis entraînez vous, en prenant le temps nécessaire, à vous exprimer sur ce sujet, de façon claire : VOUS DEVENEZ UN CONFERENCIER!

 

Reprenez au besoin votre discours le lendemain : l’essentiel est que vous puissiez vous exprimer avec UNE TOTALE CONFIANCE.

 

Conseils à suivre :

 

Il ne faut pas précipiter le débit verbal (la précipitation serait un signe de manque de confiance en soi) et en particulier:

Prononcez clairement chaque terme,

Marquez un léger temps de pause après la fin de l’introduction,

Marquez également un léger temps de pause après la fin de chaque partie.

 

Le ton est l’expression de la pensée :

Utilisez un ton interrogatif lorsque vous formulez une question. Prenez votre souffle et abordez l’introduction en captivant l’attention.

Le ton employé dans la dernière phrase de la conclusion doit montrer que l’exposé est terminé.
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